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tielles auxquelles ils devaient souscrire. Moyennant quoi je 
m’engageai à leur conférer le baptême dès qu’ils seraient assez 
instruits.

Mes deux catéchumènes acceptèrent sans objection aucune.
Leur exemple fut bientôt suivi par d’autres familles. Bref, 

en moins d’un mois, sur huit familles restées à Chesterfield 
Inlet, cinq se joignaient aux néophytes. En tout vingt-cinq 
personnes, dont deux enfants. Depuis lors, chaque matin, j’ai 
au moins une dizaine d’assistance à la messe. S’il fait beau, 
les hommes sont déjà partis pour la chasse ; mais, le soir, tout 
le monde est là, pour le catéchisme et la prière. Et, depuis 
trois mois, cette belle ferveur persiste. Le dimanche, toute la 
paroisse se groupe autour de moi trois fois, d’abord à la mes­
se, le matin, puis aux deux sermons-catéchistes, celui de l’a­
près-midi étant suivi de la bénédiction du Saint-Sacrement.”

Après un exposé détaillé du travail accompli et des obstacles à 
surmonter pour amener ses chers néophytes à la pratique de la 
morale chrétienne, l’apôtre du Sacré-Coeur et de Marie Immaculée 
conclue son rapport en ces termes touchants :

Nos néophytes se réjouissent de penser qu’une fois chré­
tiens, ils porteront l’image du Sacré-Cœur et l’auront toujours 
sous les yeux, dans leurs tentes en peaux de phoques. De 
tous les enseignements du Catéchisme, c’est le chapitre du 
Sacré-Cœur qu’ils comprennent le mieux et qui les touche da­
vantage. Ils ne se lassent pas de. m’entendre prêcher sur cette 
dévotion. Une fois admis à la sainte table, ils auront certai­
nement à coeur de célébrer avec une piété touchante les pre­
miers vendredis du mois. C’est pour moi une immense con­
solation et un sujet d’inébranlables espérances de voir que ces 
gens vv.it à Dieu par le Sacré-Cœur. Quelle voie plus excel­
lente pourraient-ils suivre pour aller à la vie ?”
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Que le Sacré-Coeur et Notre-Dame de la Délivrance, patronne de 
la mission, continuent à faire des leurs là-bas, au pôle nord !

En mars dernier, nous avons ouvert une souscription en faveur 
du pauvre missionnaire. Bon nombre de personnes ont généreuse­
ment répondu à notre appel. Cordial merci ! Pourtant, à sa pro­
chaine visite à Notre-Dame du Cap, nous voudrions lui remettre une 
somme encore plus rondelette.

Avis aux âmes charitables que les quêtes occasionnées par la guer­
re n'ont pas encore mises à la gêne I

A. J., O.M.I.


